






souvent question de cet imprimé dans la correspon­
dance entre DURAND, CHABOUD et GUIRAUD, respon­
sable de Montpellier (4) ; le journal n'est pas livré à
temps , les distributeurs ne règlent pas le prix des
numéros cédés, les abonnements laissent à désirer,

mais les trois cafés de Caux sont bien livrés.
De Paris, CHABOUD se rend à Bruxelles où rési­

de le Prince pour répondre , dit-il , à son désir. Il pré­
sente ses devoirs à S.A.!. et, à son retour, demande
aux plébiscitaires de Caux de se constituer en
Comité. Est-ce un souhait de Victor NAPOLÉON
devant les bons résultats obtenus dans la localité?

En effet le 30 juin 1912, les sympath isants de
Caux sont au nombre de 61 au banquet plébiscitai­
re de Montpellier qui se tient "sous la présidence de
M. LAS/ES, ancien député du Gers'. "Parmi eux, les
membres de la famille DURAND, le notaire M. BALSAN,
les membres des familles DELBÈS, JALABERT, PIBRE,
RASIGADE, SIRE, VERNAZOBRES etc...

Mais pourquoi ne pas mêler l'agréable à la pro­
pagande ? Par lettre du 2 juillet 1913, un dénommé
BERTHON, sur papier en-tête J. BERTHON & Cie à
Monaco, surchargé NAPOLÉON quinquina, écrit à
DURAND, son "cher coreligionnaire et honoré prési­
dent". Il lui demande son appui pour lancer le quin­
quina NAPOLÉON, non pour gagner de l'argent, mais
pour faire de la propagande par ce moyen.

Emile DURAND se laisse prendre au jeu. Il com­
mande successivement plusieurs caisses de 18
bouteilles de ce quinquina NAPOLÉON. Mais, sans
doute a-t-il du mal à les écouler, car BERTHON lui
réclame le paiement à deux reprises jusqu'à novem­
bre 1914.

Ses commandes lui valent tout de même les flat­
teries de BERTHON qui n'hésite pas à lui écrire :
"Nous formons des vœux pour que, par votre zèle,
votre intelligence, vos relations, vous implantiez
dans votre région le NAPOLÉON, pour le plus grand
bien de la cause qui nous est chère". Nous ignorons

la destinée de ce breuvage éminemment politique.

Choix d'imprimés et de journaux

Un certain nombre d'imprimés sont joints à ce
dossier sur le Comité plébiscitaire. Nous notons à la
suite ceux que nous avons relevés plus particulière ­

ment.

Le numéro du 26 avril 1908 de "L'Appel au
Peuple" consacre plusieurs articles aux élections
municipales du 3 mai à Montpellier. Il y a plusieurs
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textes hauts en couleurs de la propagande bonapar­

tiste et sur la critique des conseillers sortants: ils ont

failli à toutes leurs promesses; les impôts sont sans

cesse augmentés ; les intérêts de la viticulture sont
méconnus; l'anarchie règne dans les rouages admi­

nistratifs; les libertés sont violées, celle de la cons­
cience comme celle du travail etc, etc. Nous aurions

tendance à penser que les arguments des candidats
ont peu changé depuis un siècle!

Le journal "L'Eclair" du 17 novembre 1908 traite

sur de longues colonnes d'une réunion du Comité
plébiscitaire de l'arrondissement de Béziers. Il cite

les allocutions de MM. GAUJAL et LASIES
M. CHABAUD, l'ami d'Emile DURAND, remercie les

orateurs et plaide pour le rétablissement d'une vraie
monarchie héréditaire, car il craint qu'une élection

d'un Chef d'Etat au suffrage universel n'aboutisse à
la désignation d'un homme sans caractère, inféodé
à un parti ou inapte à faire une politique de longue

durée.
Le programme de la Liste d'Union républicaine,

socialiste et de représentation proportionnelle de la
commune de Caux pour les élections municipales
du 5 mai 1912 nous plonge dans la perplexité. En
effet, elle comprend curieusement des candidats de
quatre formations : les Républicains Démocrates,
les Socialistes Unifiés, les Socialistes Indépendants
et les Conservateurs Plébiscitaires. Les candidats
expliquent ainsi leur choix pour faire front contre les
autres partis de gauche qui refusent aux conserva­
teurs une représentation proportionnelle. "Nous
encourageons, dans cette vaillante commune, les
œuvres d'union, de concorde, de mutualité, de fra­
ternité". Emile DURAND signe en second parmi les
délégués. Cette liste d'union a succombé, il est vrai
de façon honorable puisqu'elle a obtenu 225 voix
contre 269. L'électeur anonyme de Caux, qui rend
compte de ce résultat dans "L'Appel du Peuple' du
19 mai 1912, écrit: "Nous possédons (maintenant)

un Conseil municipal blocard présidé par le pharma­
cien ALQUIÉ, bon homme au demeurant, mais enra­
gé d'anticléricalisme (... ) à tel point qu'il prit récem­

ment un arrêté réglementant les sonneries des clo­

ches de l'église".
Le même journal publie une amusante "Lettre à

la Princesse'. Il s'agit évidemment de la princesse

Clémentine BONAPARTE. 'Tout d'un coup, sans crier

gare, par une de ces belles journées de printemps,
vers trois heures de l'après-midi, surgissez!

©
G

ro
up

e 
de

 R
ec

he
rc

he
s 

et
 d

'E
tu

de
s 

du
 C

le
rm

on
ta

is
 (G

.R
.E

.C
.) 

: h
ttp

s:
//e

tu
de

sh
er

au
lta

is
es

.fr
 (T

ou
s 

dr
oi

ts
 ré

se
rv

és
)



Surgissez, le Prince et Vous, sur deux chevaux
ardents et magnifiques (... ) Soyez audacieux, vous
serez acclamés, et piquez droit jusqu'à la
Chambre l".

Un tract de 1914 donne les "Instructions du
Comité politique plébiscitaire" pour les élections
générales de cette année-là. Les instructions du
Prince Napoléon prescrivent de ne voter que pour
"celui des candidats qui acceptera les articles essen­
tiels de notre programme, savoir :

10 La révision de la Constitution sur les bases de
la Souveraineté nationale;

2 0 L'abrogation des lois d'exil (...)
Mais "cette formule n'exclut aucune alliance élec­

torale ; elle exclut cependant le candidat royaliste
qui "placerait l'hérédité dynastique au-dessus de la
volonté nationale" et celui qui "sacrifierait la France
à un idéal internationaliste, car nous sommes
patriotes avant tout".

Les résultats de l'élection législative de 1914 per­
mettent à la liste radicale de LAFFERRE de se mainte­
nir, mais les Socialistes font un important bond en
avant. 'Tout cela, écrit CHABOUD, n'empêche pas
Caux d'avoir fait de magnifiques élections (...J. Je
regrette que nos amis de la 1re circonscription
n'aient pas cru, dans certaines communes, devoir
imiter notre exemple, ils se sont abstenus en grande
partie. Ceux-là, ajoutés à de trop nombreux et incor­
rigibles réactionnaires de la ville, s'ils ont une cons­
cience, pourront s'attribuer l'élection de LAFFERRE qui
était très compromise".

Puis vient la guerre

Dans le louable souci de ressouder l'unité natio­
nale pendant la grande épreuve du conflit qui éclate
en 1914, le Prince NAPOLÉON supprime le Comité de
l'Appel au Peuple, mais le mouvement se poursuit
en sourdine dans les groupes plébiscitaires départe­
mentaux qui reçoivent leurs instructions d'un orga­
nisme politique central dont le Prince s'est réservé la
présidence.

Cependant, du fait des événements, des mobili­
sations et des disparitions des sympathisants, l'ac­
tion de ces comités reste forcément en sommeil. Le
20 novembre 1914, GUIRAUD, responsable de
l'Hérault, écrit à Emile DURAND: "Notre excellent ami
M. CHABOUD vient d'être incorporé au 3' d'Artillerie à
Castres. Mon fils est incorporé dans la ?' d'Artillerie
de forteresse au fort de Cap-Ferrat".

C'est encore sur des correspondances relati­
ves aux abonnements au journal et au sujet des
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difficultés de règlement du dépositaire, bien com­
préhensibles pour l'époque, que s'achève la petite
correspondance de GUIRAUD avec Emile DURAND.
Nous n'avons plus trouvé d'informations personnel­
les sur Emilien CHABOUD. Est-il disparu dans la tour­
mente?

Les journaux prônent tous l'Union sacrée; ils font
part des décès de soldats, morts au front ou des sui­
tes de leurs blessures. Bientôt ils parlent des cartes
d'alimentation. On est loin du mouvement plébisci­
taire!

Rappelons, pour l'anecdote, un avis de "L'Eclair"
du 13 décembre 1918 ; à Clermont l'Hérault, a lieu
le recensement "des chevaux, juments, mulets et
mules de tout âge sans aucune distinction, ni exclu­
sion (ainsi que) des voitures automobiles de toutes
sortes et des motocyclettes". A cette date nous
croyions la guerre finie. Etait-ce en prévision de la
prochaine? ou dans un but fiscal?

Philippe LOISELEUR DES LONGCHAMPS
Caux, octobre 1999.

Sources bibliographiques:

• Archives de la famille Jean DURAND à Caux, dossiern° 9.
• Documentation générale sur la période :

- Charles SEIGNOBOS : "Histoire politique de
L'Europe contemporaine", 1814-1896, Paris, A.

COLIN, 1908.
- René SÉDILLOT: "Survol de l'Histoire de France",

Paris, Fayard, 1955.
- Gustave HERVÉ: "Nouvelle Histoire de France",

Paris, Fayard, 1955.
- Collectif : "Histoire de Béziers", Toulouse,

Privat, 1986.

- Encyclopédies diverses: LAROUSSE, BOUILLET...

NOTES

1)Emile-Marie-Louis DURAND est le père de Jean DURAND
dont nous avons esquissé une petite biograph ie dans le
Bulletin N° 86-87-88 du G.R.E.C. (1er semestre 1999).

2)C .CHARTON et A.M. DESMOULINS, " Rapport sur l'Exposition
franco-britannique de Londres de 1908, Section
Française" ln 4°, 196 p., illustrés, Paris 1910. Récompenses
décernées aux vins du Languedoc-Roussillon en page
137.

3)Diplôme décerné "sous le haut patronage de S.M. le Roi
des Belges", Goosens impr., Bruxelles 1910.

4)Louis GUIRAUD, responsable départemental du mouvement,
apparaît violemment antisémite dans ses articles relatifs à
l'affaire DREYFUS.
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Portrait d'Emile-Louis Durand

Portrait de la princesse Clémentine Bonaparte
(photo Christian Rivère) Caux 27-7-1999
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Portrait du prince Victor-Napoléon
(photo Christian Rivère) Caux 27-7-1999
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Comité Plébiscitaire
DI':

CAUX tH ër-e u lt ,

Papier à en-tête du Comité plébiscitaire de Caux

Caux, le

Les deux créateurs de L'Aiglon d'Edmond Rostand (1900)
Lucien Guitry, dans le rôle de Flambeau Sarah Bernhardt, dans le rôle du duc de Reichstadt
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